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Susan Sarandon, 69
ans : nouveau visage
de L’OréalL'industrie de la beautéfait souvent l'objet decritiques, en raison dela promotion desidéaux de beauté, depoids et d’âge inacces-sibles. Mais il semble-rait que le vent soit entrain de tourner. Deplus en plus demarques de mode et debeauté célèbrent la ma-turité, en choisissantdes ambassadrices de60, 70, 80 et même 90ans. La dernière endate est l'actrice SusanSarandon. Elle sera lanouvelle ambassadriceinternationale deL'Oréal Paris, à 69 ans,selon l’annonce diffu-sée le 11 dernier. L'ac-trice ajoute son nom àla liste de plus de 65égéries de la marque.
Université : moins on
est jolie, moins on est
notéeLes professeurs sont-ils influencés par labeauté de leurs étu-diants ? Une sérieuseétude des scientifiquesaméricains de l'univer-sité d'État de Denvers'est penchée sur laquestion. Leur étude,publiée en septembreet présentée lors d'uneréunion de l'AmericanEconomic Association,a analysé plus de100.000 notes d'envi-ron 5 000 étudiants, etconclut que la beautéd'un étudiant affectaitbel et bien ses notes...Enfin, tout au moins,celles des femmes.
Kate Middleton :
confidente préférée
de la reine ElizabethVoilà des propos quicontredisent bien desrumeurs. Alors qu'unepartie de la presse peo-ple britannique aime ti-trer sur leshypothétiques tensionsentre Kate Middletonet la reine Elizabeth,Stéphane Bern, anima-teur radio et spécialistedu gotha, est venu affir-mer au micro de RTLque la duchesse deCambridge n'était niplus ni moins que saconfidente en chef. 
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AU Gabon, avant de passerà la phase des anneaux de-vant le maire, il y a plu-sieurs étapes que lestourtereaux doivent fran-chir. Pour rappel, autrefois,le take off (décollage) setraduisait par des présenta-tions devant les deux fa-milles. Aujourd'hui, unenouvelle marche s'est ajou-tée. Il s'agit désormais des“cococo”, un gabonismepour traduire cette étapequi consiste à aller “mon-
trer le corps” à la belle fa-mille comme on le dit cheznous. C'est une prise de contactentre le prétendant et sapromise. À ce moment, ilest accompagné de deux outrois membres de sa familleet apporte une somme dontle montant varie en fonc-tion du rang social du de-mandeur, associés àquelques présents habi-tuels. La demoiselle, pour lerituel, est assistée dequelques parents proches,elle aussi.Puis, vient l'étape des pré-sentations, qui sont assimi-lées à des fiançailles.Comme indiqué dans la loigabonaise, les fiançaillessont considérées commeun engagement impliquantune véritable prise deconscience et de discerne-ment, au risque de ne pasêtre pris au sérieux. En fait,d'aucuns ignorent que la loireconnaît les fiançailleschez nous. Même si ellesn'en sont pas une garantie,les fiançailles constituentnéanmoins une promesse

de mariage. En tant que démarchepragmatique conduisant aumariage, elles entraînentune multitude d'exigences.D'autant plus que réunirdeux familles pour faire unvœu de mariage peut paraî-tre anodin pour certainespersonnes. En effet, il n'estpas rare d'entendre la réac-tion suivante: « ce n'est pas
par parce qu'on a fait des
présentations qu'on doit im-
pérativement se marier. Si,
après, on ne s'entend plus,
on peut se détacher».
CODE CIVIL GABONAIS•Pourtant, la première par-tie du code civil gabonais,dans son article 198, dis-pose que : “L’acceptation
réciproque de la promesse
de mariage crée l’état de
fiançailles. Le fiancé ou la
fiancée qui rompt abusive-
ment la promesse de ma-
riage acceptée ou qui, par
son fait, donne à l’autre
fiancé de justes motifs de la
rompre, peut être condamné
à réparer le préjudice maté-
riel et moral causé à celui-ci,

ainsi qu’à ses père et mère
ou aux personnes ayant agi
en lieu et place de ces der-
niers. Le tribunal pourra,
dans l’évaluation de ce pré-
judice, tenir compte des ser-
vices rendus de part et
d’autre. La même répara-
tion peut être demandée aux
personnes qui, ayant auto-
rité sur un mineur, ont incité
ce dernier à rompre abusi-
vement la promesse de ma-
riage à laquelle ils avaient
consenti».Aujourd'hui, cet acte sem-ble de plus en plus voué auxgémonies, tellement lesconcernés tendent à mini-miser le caractère sacré etsymbolique de ce rituel. Nerencontre-t-on pas, çà et là,depuis un certain temps,des personnes ayant priscet engagement, mais quipar la suite adoptent uneposture de déni, n'envisa-geant plus de se présenterdevant l'officier d'état civilpour sceller leur union?L'on se demande d'ailleurssi c'est par négligence ouignorance que des femmes

se complaisent dans cettesituation hybride, qui estloin de les sécuriser.
PERCEPTION• Pendant cetemps, les hommes ne seprivent pas de recommen-cer la même opération,avec d'autres partenaires,laissant dans la désarroileurs premières amours. Atelle enseigne que notre so-ciété regorge désormaisd'une nouvelle catégoried'individus, les "fiancés iti-nérants". Même si le voca-ble n'épargne guère lesdemoiselles qui, par la forcedes choses, sontcontraintes elles aussid'opérer une mue avec unnouveau soupirant. Il reste un autre aspect quin'est pas inutile de souli-gner: la tendance à l'extra-polation qui sembles'emparer de certaines uset coutumes dans notrepays, et dont les fiançaillesne sont pas exclues. Autre-fois, la cérémonie y relative,qui était connue pour sa so-briété - elle réunissait àpeine une  dizaine de per-sonnes -, a pris aujourd'hui

des allures d'un mariageavant le mariage, en raisondes dépenses somptuairesqu'elle engendre.  Comme une petite illustra-tion de notre propos, unedame nous expliquait quesa sœur s'est fiancée deuxfois et a réuni la famillepour partager ses instantsqui, à l’époque, étaientconsidérés comme mo-ments de joies. La suite aété une succession de cau-chemars. Une autre, com-plètement remontée, nousa juste lancé à lafigure: « aujourd'hui, cela va
faire 15 ans que mon type
s'est présenté à mes parents.
Il attend certainement que
je sois édentée pour m'ame-
ner devant le maire»! La loi gabonaise précise, enson article 199, que "Les
fiancés peuvent, en cas de
rupture, réclamer les pré-
sents qu’ils se sont faits ou
qu’ils ont donné à leurs
beaux-parents respectifs ; si
ces présents n’existent plus
en nature, ce sera leur va-
leur en argent qui sera don-
née à la place...»

Les fiançailles au Gabon : où allons-nous ?
Vie à deux
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Doriane, étudiante : "J'ignorais que la loi faisait men-
tion des fiançailles et du remboursement des pré-

sents faits à cette occasion".
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Elvya Nguéma: "Je suis contre les fiançailles qui du-
rent plus de 5ans, c'est inadmissible".
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Le clou de girofles peut
venir à bout d'infections uri-
naires, d'un mal de dent,
d'un rhume, de problèmes
digestifs, de rhumatismes.
Arrêt sur les propriétés mé-
dicinales de cette épice
venue d'Asie.

TOUT est parti de la publi-cation sur Facebook de l'ad-ministrateur d'un groupedemandant à ses membress'ils connaissaient les vertusdu clou de girofle. Sur 67commentaires enregistrés,seule une demi-douzaineavait un soupçon de ré-ponse. Ses vertus santé sontdonc méconnues. Pourtant,les clous de girofle, prisés enépices pour assaisonner lesviandes et bien d'autresrepas, ont de nombreusespropriétés. Les Chinois, par exemple, enmâchent pour avoir meil-leure haleine. Vous compre-

nez donc que vous pourrezen faire autant si vous avezles mêmes problèmes. Et,par ricochet, vous parvien-drez à atténuer un mal dedent. Car, en attendant deconsulter un dentiste, vouspouvez aisément abuser despropriétés à la fois antisep-tiques et anti-inflamma-toires des clous de girofles. 
MÉTHODE• La méthodetraditionnelle consistera àlégèrement écraser le cloude girofle entre vos doigts,puis à le placer quelques mi-nutes au niveau de la dentdouloureuse. Cela réduit ef-ficacement la douleur. Vouspouvez aussi verser 5 ou 6clous de girofle dans un peud’eau (l’équivalent d’unetasse) et porter à ébullition.Dès que l’eau commence àbouillir, vous l'enlevez du feuet la laissez refroidir. La po-tion sera utilisée en bain debouche pour soulager ladouleur.Contre les problèmes diges-tifs, vous pouvez tout aussiavoir recours aux clous degirofle. Contre les maux deventre et les ballonnements,

optez encore pour une infu-sion de ce remède miracle.Les plus courageuses pour-ront boire l’infusion tellequelle, mais son goût trèsfort peut rebuter. Auquel cas,ajoutez du jus de citron ouune cuillerée de miel pouradoucir le breuvage, etbuvez 2 fois par jour, en de-hors des repas.Une infection urinaire vousmalmène ? Faites encore re-cours aux clous de girofles.Pour vous soulager, buvez

simplement une infusion declous de girofle, une à deuxfois par jour. Efficacité ga-rantie contre la cystite. Maiscette épice est aussi préconi-sée en cas de calculs rénaux. 
PRÉCAUTIONS• Contre lesrhumatismes, lumbagos etautres douleurs musculaires,faites encore appel aux clousde girofle. Pour atténuer vosdouleurs, massez longue-ment les zones doulou-reuses avec de l’huileessentielle de clou de girofle,

fortement diluée dans del’huile végétale d’amandedouce ou une autre huile vé-gétale grasse. Les bonnesproportions : 5 à 10 %d’huile essentielle de clou degirofle pour 90 à 95 %d’huile d’amande douce. Carselon les professionnels, desprécautions d'emploi sont àprendre pour l'utilisationdes clous de girofle. Ils contiennent, en effet, unesubstance active potentielle-ment allergène : l’eugénol.Cette dernière est égalementtoxique à forte dose. L’huileessentielle de clou de girofle,qui en contient une forteconcentration, doit donc êtreutilisée avec beaucoup deprécaution. Elle doit tou-jours être diluée et ne doitpas être employée plusd’une semaine d’affilée. Deplus, les personnes ayantune peau fragile ne doiventpas l’utiliser en applicationlocale. Enfin, cette huile essentielleest déconseillée aux enfantsde moins de 10 ans, auxfemmes enceintes et auxfemmes allaitant.

Clou de girofle, de nombreuses vertus sanitaires 
Nutrition
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Clous de girofle : des vertus insoupçonnées.

Ph
o
to

 :
 D

R


